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Église,
famille aux mille visages…
Beaubreuil
Dimanche 5 décembre 2010
Communauté
Paroissiale de Saint Augustin 

« Préparez les chemins du 
Seigneur » 

2ème dimanche de l’Avent, en 
route vers la lumière, un trésor 
pour les enfants en 1ère année 
de catéchèse : pour découvrir la 
Parole de Jésus, et bien grandir 
sur le chemin de vie.
P. Ioan leur remet le Nouveau 
Testament au cours de la 
célébration...
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Réflexion sur une année de 
Présence à Buglose

En Octobre 2010, à la demande de Mgr Breton, 
sur décision de notre Visiteur et de son conseil, les 
Pères Lazaristes ont été appelés à prendre en res-
ponsabilité de la Basilique de Buglose et de la Pa-
roisse saint Vincent-Notre Dame. C’est le samedi 
soir 25 septembre 2010, à la messe de 18h, que le 
vicaire général installait officiellement les Pères 
Alain Pérez et Christian Labourse, le premier 
comme recteur du Sanctuaire et le second comme 
curé de la Paroisse.

La responsabilité de curé m’a donc été confiée…A 
ce titre, une partie de la maison, attenante à la 
basilique, est mise à la disposition du curé. Le 
Père Remi, qui prend une part active au service 
de la Paroisse loge également à la Résidence Notre 
Dame. Enfin, depuis début septembre résident 
aussi à Buglose le Père Corpus Delgado, directeur 
de notre séminaire, ainsi que deux séminaristes: 
Eric et Patrick..

J’ai accepté la responsabilité de la paroisse ayant en 
tête quelques convictions: 

•	 Investir toute la communauté lazariste 
dans cette Mission

Lors des différents offices, tous mes confrères sont 
mobilisés ; d’autres Pères de la Maison St Jean 
nous aident aussi dans la mesure de leurs possibili-
tés, notamment Jean Langlade et Jean Gilet.

        

•	 Développer une pastorale de proximité  
Elle se traduit par des visites aux malades, aux 
handicapés ,aux personnes seules et bien entendu, 
à tous ceux qui le désirent. Une équipe du Service 
Evangélique des malades est très active: le Père 
Raymond De Barrau accompagne cette équipe.

Je m’efforce de visiter les familles, lors des obsèques 
et de les accompagner, en lien avec les équipes fu-
nérailles déjà mises en place.. 

•	 Servir en Equipe
Je travaille évidemment avec l’E.A.P.P. mise en 
place avant mon arrivée : Il serait souhaitable 
que quelqu’un du Berceau puisse compléter cette 
équipe... Mes prédécesseurs ont bien structuré les 
services paroissiaux, ce qui me permet d’être da-
vantage disponible.

•	 Développer la collaboration avec le 
Berceau

Deux lieux spirituels se situent sur une même 
paroisse. C’est une chance ! Il nous faut la sai-
sir. Cette collaboration est nécessaire à la dy-
namisation du secteur paroissial. Elle exige une 
volonté d’ouverture du Berceau sur les activités 
paroissiales et une meilleure connaissance du 
Berceau chez les Paroissiens : à ce propos, « le 
Dimanche autrement», vécu au Berceau, avait 
pour but de faire connaître ce lieu. 
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Cette collaboration entre ces deux sites spirituels 
doit absolument être approfondie ; je formule le 
souhait qu’elle devienne une des priorités du nou-
veau C.A de la Fondation du Berceau. Curé, je 
continuerai à tout mettre en œuvre pour la faciliter 
et l’accentuer.

•	 Donner une « âme » à la Maison des Mis-
sionnaires.

Cette Maison appartient au diocèse ; j’en ai plei-
nement conscience et je ne veux rien entreprendre 
sans l’ accord explicite de ses Responsables.

L’accueil de deux séminaristes lazaristes s’inscrit 
dans cette logique d’une dynamisation spirituelle 

du lieu ; il s’est réalisé avec l’accord de Monseigneur 
Breton et de son conseil.

Comment aller plus loin pour redonner vie à cette 
Maison de Buglose ?

Poursuivre la mise en place de pièces propres... 
quelques chambres pourraient ainsi être aména-
gées, permettant un accueil simple et familial....

D’autres projets pourraient donner Vie à ce lieu, 
lieu vincentien s’il en est ....
                          

Christian Labourse, cm
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La présence des Lazaristes dans le Quercy 
Mission dans une paroisse du rural. 

Saint Vincent envoya ses premiers compagnons, Évan-
géliser « les pauvres gens des champs », car ils ignoraient 
tout, à tout niveau.

Il envoya donc à Cahors, à la demande de son ami, Alain 
de Solminihac, Évêque du lieu, les premiers confrères, 
en même temps que les filles de la charité.

Depuis, notre beau Quercy a vu des confrères qui sont 
venus, qui sont nés, dans nos vallées et nos vignobles, 
doucement bercés par le Lot. Parmi eux ,nul doute, le 
plus connu, demeure saint Jean Gabriel Perboyre, né 
en 1802 à Montgesty, martyre et premier Saint de la 
Chine. 

Ainsi, la présence des confrères s’inscrit dans une lon-
gue histoire. Il me semble, que pour savoir où on va, 
il faut savoir d’où on vient. Nous nous inscrivons tous 
dans une histoire, dans une mission ; elle est notre, mais 
elle ne nous appartient pas. 

Depuis plus de douze ans maintenant, nous sommes sur 
le secteur de Prayssac, à quelques quinze kilomètres, à 
vol d’oiseau de la maison natale de Jean Gabriel. 

Nous sommes quatre confrères, en deux lieux de vie, 
pour 11 000 habitants, une population plutôt vieillis-
sante, faute d’industrie et des lieux de vie éparpillés sur 
une superficie de 50 km, avec 22 villages et 47 clochers 
que nous desservons, entre la Vallée du Lot marquée 
par le bon vin de Cahors et les coteaux rocailleux plutôt 
arides. 

Comment être missionnaire sur ce vaste secteur ? 
Quelqu’un disait « la Charité est inventive à l ’infini  ! » je 
crois que cela est vrai aussi, pour la Mission. 

La paroisse, c’est une communauté de vie, un élément 
fédérateur, même si les activités peuvent varier en fonc-
tion des confrères.

Quand je suis arrivé, le secteur fût marqué par la Mis-
sion itinérante avec les confrères venus de Bondues. Elle 
a permis de rencontrer les gens, de les faire se rencontrer 
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et, malgré les distances, car il n’y a pas de ligne 
droite, de donner aux gens l’occasion de se ras-
sembler, d’échanger sur ce qu’ils vivent au niveau 
humain,au niveau chrétien. Il fallait aller douce-
ment, car, dans le Pays, les gens n’aiment pas être 
bousculés, combien de fois n’avons-nous pas en-
tendu dire : « Pourquoi changer, on a toujours fait 
comme ça ? »Mais petit à petit, avec beaucoup de 
patience, les choses font leur chemin. 

Après la Mission, nous avons pris le bâton de pèle-
rin et nous avons visité les familles, avec un parois-
sien comme guide pour ne pas s’égarer et être sûrs 
d’avoir rencontré tout le monde ; là aussi,les réac-
tions furent diverses : joie, indifférence, hostilité... 
souvent beaucoup d’ignorance. Telles furent nos 
découvertes à partir de ces visites faites de façon 
gratuite, désintéressée, sous le signe de l’amour.

Afin de poursuivre le travail missionnaire entrepris 
il y a eu, et il y a aujourd’hui encore, les temps forts, 
toujours dans un lieu central, avec le souci d’unité : 
un dimanche pas comme les autres, vivre l’année 
liturgique (Avent, Carême)… profiter de tel ou tel 
temps fort pour chanter, prier célébrer la foi, mille 
et un intitulés mais le même objectif, de partage et 
d’approfondissement .  

Tout récemment, le 3 décembre, nous avons eu un 
temps fort pour entrer dans le temps de l’Avent. 
Et comme depuis deux ans déjà, nous avons parmi 
nous un confrère : « auteur, compositeur... », nous 
profitons tous de ses talents au service de la Mis-
sion. 

Je dois dire aussi un mot sur les Pèlerinages : Rome, 
Lourdes, Brive, Fatima , Ars, et plus près de nous 
Montgesty ,en lien avec le diocèse; nous interve-

nons régulièrement selon nos disponibilités pour 
parler de notre confrère Jean Gabriel Perboyre et 
surtout le faire connaître; certes sa statue est pré-
sente dans toutes les églises du Lot, mais il demeure 
néanmoins le grand inconnu.

L’an dernier, à la même époque, dans la ligne du 
notre Synode Diocésain, nous avons eu la visite 
pastorale de notre Évêque : dans l’espace d’ une se-
maine, il a rencontré, écouté, partagé la réalité de 
vie de tous les gens, de notre secteur : élus, agricul-
teurs, vignerons, artisans, croyants et non croyants,  
les associations de l’église et les autres, bref, tout le 
peuple ; le compte rendu qu’il rédigea, pas moins de 
22 pages, nous donna pour l’ avenir une feuille de 
route à vivre et surtout à mettre en pratique. 

Peut-être pensez-vous que tout est merveilleux ! 
Ce n’est pas faux, mais ce n’est pas facile. Dans 
les réunions hélas toujours les mêmes têtes, et pas 
de la première jeunesse ; leur nombre ne vas pas 
en augmentant. Les distances ne facilitent pas les 
rassemblements et chacun reste encore très attaché 
à son clocher... il ne faut pas trop les bousculer ; 
pourtant, il faut bien les amener à construire de 
nouvelles communautés, à s’engager dans l’Église 
d’aujourd’hui : ce n’est pas gagné d’avance !...

Pour ne pas se décourager, et garder le moral tou-
jours en vue de la Mission, la vie fraternelle oc-
cupe une grande place ; les repas sont toujours pris 
en commun, les activités différentes mais dans la 
même optique missionnaire.

Les temps de partage, de détente et, bien sûr, la 
prière commune favorisent le vivre ensemble avec 
nos faiblesses mais aussi nos joies... Ce n’est là qu’un 
petit aperçu de ce que nous vivons dans un monde 
rural qui se sent souvent délaissé, abandonné, tant 
par les pouvoirs publics que par l’Église. Fils de 
Saint Vincent, nous faisons de notre mieux pour ne 
pas l’abandonner. 

Alexandre Bulea
de la communauté de Prayssac
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Histoire de cœur(s)…

Notre vocation est d’aller par toute la terre, 
pour embraser les cœurs des hommes, faire 
ce que le Fils de Dieu a fait, lui qui est venu 
mettre le feu au monde afin de l’enflammer 
de son amour. Qu’avons-nous à vouloir, sinon 
qu’il brûle et qu’il consume tout ?...Il est donc 
vrai que je suis envoyé, non seulement pour 
aimer Dieu, mais pour le faire aimer…(XII, 
262)

…Envoyé...au cœur même de l ’humanité, au 
nom de Notre Seigneur, celui-là même que le Père 
envoie comme un insignifiant petit enfant fragile 
et limité qui deviendra le signe vivant et éternel 
de la mansuétude divine illimitée. Quelle belle 
vocation que la nôtre…Quelle incessante action 
de grâce ne devons-nous pas  faire jaillir de nos 
cœurs d’hommes faibles ! 

…Pour aimer Dieu…au cœur même de notre 
existence imparfaite, rien de moins, mais tout est 
là…A genoux devant la crèche nous présentant 
l ’Enfant de notre vie qui nous tend les bras, nous 
ne cessons d’apprendre et de prendre cet amour…
Que notre louange soit à la hauteur du choeur des 
anges de Bethléem!…

…Pour le faire aimer…au cœur même de nos 
villes trop brumeuses et de nos campagnes trop 
pauvres, là où l’Eucharistie se donne à l ’Amen de 
ceux dont nous avons la charge pastorale. Corps 
du Christ éclairant le grand mystère de la foi que 
les chœurs de nos paroisses célèbrent dans la joie…
portant l ’immensité des pauvres du monde que 
la gloire du Seigneur de Noël vient sanctifier…
Que notre  adoration intérieure fasse jaillir en 
proclamation extérieure les merveilles de l ’amour 
de Dieu pour tous les hommes !  

…Comme un feu… allons du pied du Saint 
Autel au cœur du monde des hommes pour être 
au cœur de la foi, afin que notre vie, telle une 
offrande liturgique issue de la Saint Famille qui 
nous enfante, brûle en Alliance divine les cœurs 
de nos frères les plus pauvres… 

mé
dita
tion

P. Jean-Yves Ducourneau, cm


